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Penser forêt de la science à la politique     

Retour au sommaire    

Fin mars, avant les élections présiden-
tielles, la Forêt privée française a invité 
les candidats à donner leur vision de 
l’avenir de la forêt française. Les repré-
sentants de quatre candidats se sont 
exprimés pour reconnaître le grand 
intérêt qu’ils portent à la forêt et formu-
ler un certain nombre de propositions 
d’amélioration.  

En ce début mai, s’ouvre un nouveau 
quinquennat qui conduit naturellement 
à s’interroger sur le nouvel essor qui 
pourrait être donné aux politiques pu-
bliques de la forêt. Un mot d’ordre que 
la communauté forestière pourrait 
adresser à nos femmes et hommes 
politiques pourrait être : « Penser fo-
rêt ».  

Mais les problématiques forestières se 
sont complexifiées et, en même temps, 
évoluent rapidement. Elles doivent être 
traitées, au moins en partie, à un niveau 
qui dépasse les frontières, ce qui n’em-
pêche pas pour autant que s’expriment 
des propositions en provenance de telle 
ou telle nation. Deux initiatives au ni-
veau européen méritent ici d’être men-
tionnées.  

En premier lieu, il faut signaler le lance-
ment, le 15 mai 2012, d’un forum euro-
péen de haut niveau sur l’avenir des 
forêts, intitulé « ThinkForest », d’où 
l’expression « Penser forêt » reprise 
dans le titre de cet éditorial. Ce forum 
est présidé par Göran Persson qui, an-
cien Premier ministre suédois, se trouve 
très qualifié pour aider la forêt à se 
frayer un chemin dans les arcanes de la 

politique. Son secrétariat est assuré par 
l’Institut forestier européen (EFI). Un 
conseil d’orientation a été constitué ; il 
est composé d’une vingtaine de mem-
bres dont un français : Jacques Andrieu, 
Sous-directeur de la forêt et du bois. Ses 
objectifs sont multiples mais prétendent 
tous faciliter le dialogue entre science et 
politique sur les questions stratégiques 
relatives aux forêts. Il s’agit : 

de mettre en place les mécanismes 
permettant d’instaurer un dialogue 
clair, précis et efficace entre science 
et politique ; 

d’identifier pour ce faire les besoins 
d’ordre informationnel et d’établir 
un socle commun de connaissan-
ces ; 

d’aider les décideurs à naviguer 
dans ce foisonnement de données 
et de messages en leur procurant 
une expertise de première main et 
de la dernière actualité ; 

d’être le siège de discussions sur les 
processus politiques en cours et sur 
les instruments mobilisables pour 
les faire aboutir.  

Parmi les moyens utilisés pour faciliter 
le dialogue entre science et politique, 
l’organisation de rencontres de haut 
niveau, des conférences ouvertes ac-
cueillant scientifiques et décideurs, des 
déjeuners de travail pour créer des rela-
tions, des visites de terrain pour raison-
ner sur des cas concrets, la présentation 
de synthèses résultant d’expertises 

scientifiques collectives, des discussions 
autour d’exercices de prospective desti-
nés à se projeter dans l’avenir. Les ob-
jectifs sont clairs : créer une meilleure 
compréhension entre science et politi-
que, améliorer l’efficacité opérationnel-
le des productions scientifiques, aussi 
bien au niveau des problématiques 
étudiées que des résultats obtenus, 
améliorer la cohérence des politiques 
relatives à la forêt et rendre les ques-
tions forestières plus visibles depuis les 
enceintes de décision.  

A l’occasion de son séminaire de lance-
ment du 15 mai 2012 à Bruxelles dans 
les locaux du Parlement européen, c’est 
le thème de l’économie verte qui a été 
mis sur le devant de la scène.  

Un autre sujet pour lequel il est impor-
tant de « penser forêt » et sur lequel 
Ecofor est fortement mobilisé avec de 
nombreux partenaires européens et 
français est celui du changement clima-
tique. C’est ainsi que s’est organisée, à 
Tours, du 21 au 24 mai 2012, une gran-
de conférence internationale traitant à 
la fois des aspects scientifiques et des 
enseignements que peuvent en tirer les 
décideurs. Le site Internet de la confé-
rence donne tous renseignements utiles 
à ce sujet et notamment, en français, 
son programme et une synthèse des 
informations générales sur la conféren-
ce.  

Contact : Jean-Luc Peyron 

Faire face au changement climatique : la contribution de la science forestière   

Du 21 au 24 mai 2012 se tiendra au pa-

lais des congrès de Tours la conférence 

internationale « Faire face au change-

ment climatique : la contribution de la 

science forestière », organisée par Eco-

for dans le cadre d’un partenariat entre 

six actions, projets ou programmes eu-

ropéens. Les journées des lundi 21 et 

mardi 22 mai sont scientifiques et en 

anglais ; le mercredi 23 mai est particu-

lièrement consacré à un forum entre 

décideurs et scientifiques, avec traduc-

tion simultanée français-anglais. Une 

visite de terrain est proposée le jeudi 24 

mai avec soit un circuit Nord dans les 

forêts domaniales de La Petite Charnie 

et de Bercé, soit une tournée Est dans 

une forêt privée près de Loches et les 

forêts domaniales de Loches et de Vier-

zon. 

250 à 350 personnes sont attendues : 

scientifiques, décideurs, gestionnaires, 

journalistes spécialisés, etc. Tous les repré-

sentants des domaines socioéconomique, 

écologique et institutionnel sont attendus. 

 

Pour toute question éventuelle, n’hésitez 

pas à vous adresser à Patrizia Foti-Délu  

http://www.foretpriveefrancaise.com/foret-entreprise-n-200-293682.html
http://www.efi.int/portal/policy_advice/thinkforest/
http://www.gip-ecofor.org/tours2012/
http://www.gip-ecofor.org/tours2012/
http://www.gip-ecofor.org/doc/drupal/tours2012/liens_article/detailedprogrammeFR_20120412.pdf
http://www.gip-ecofor.org/doc/drupal/tours2012/liens_article/ECHOES_MOTIVE_Conference_Tours2012%20FRANCAIS%2020120406_0.pdf
http://www.gip-ecofor.org/doc/drupal/tours2012/liens_article/ECHOES_MOTIVE_Conference_Tours2012%20FRANCAIS%2020120406_0.pdf
mailto:peyron@gip-ecofor.org
http://www.gip-ecofor.org/tours2012/
http://www.gip-ecofor.org/tours2012/
mailto:patrizia.foti-delu@gip-ecofor.org
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Comment évaluer l’état de conservation des habitats forestiers ?      

Ce séminaire a mis tout d’abord en avant 
l’existence d’une politique publique de 
conservation des milieux naturels fondée 
sur la valeur intrinsèque de ceux-ci. Cette 
politique est formalisée par la directive 
« Habitats-Faune-Flore » (92/43/CEE), qui 
impose à chaque État membre de réali-
ser, tous les six ans, une évaluation de 
l’état de conservation des habitats (et 
espèces) d'intérêt communautaire à l’é-
chelle nationale (par domaine biogéogra-
phique) et à l’échelle du site Natura 2000. 
Dans ce cadre, la science peut avoir plu-
sieurs rôles et notamment : celui d’aider à 
préciser les notions, les concepts et les 
méthodes relatifs notamment à l’état de 
référence, aux seuils entre différents 
états de conservation, aux espèces carac-
téristiques de ceux-ci, etc. ; mais aussi 
d’aider l’ensemble des acteurs à penser 
des améliorations et donc à dépasser le 
cadre de la politique publique actuelle – 
l’exposé sur l’histoire de la négociation 
relative à la Directive Cadre sur l’Eau et à 
sa mise en œuvre illustre bien ce point.  

 

Il est apparu ensuite que la politique pu-
blique actuelle faisait l’objet d’applica-
tions insuffisamment coordonnées. À cet 
égard, les exposés relatifs à l’évaluation 
de l’état de conservation dans deux Ré-
serves naturelles par l’Office national des 
forêts (ONF) et Réserves naturelles de 
France (RNF) ont montré que les initiati-
ves engagées varient en fonction des 
spécificités – et donc des priorités – des 

différentes institutions concernées. Ces 
applications donnent pour l’instant da-
vantage de poids à l’information qu’à la 
stratégie, les acteurs de la recherche 
privilégiant plutôt l’acquisition de don-
nées et l’analyse à la synthèse des 
connaissances. Les acteurs en présence 
ont souhaité que cela puisse évoluer, 
notamment afin de mieux appuyer la 
mise en place des politiques publiques. 
Très concerné par le suivi des forêts, l’Ins-
titut national de l'information géographi-
que et forestière (IGN) a engagé récem-
ment une opération de caractérisation du 
type d’habitat forestier sur ses points 
d’inventaire (Massif Central). L’objectif 
serait, à terme, d’étendre le dispositif de 
surveillance (au sens de la Directive Habi-
tats-Faune-Flore) à l’échelle de toute la 
France pour fournir des informations 
actualisées sur la répartition, la fréquence 
et différents critères liés à la structure et 
à la fonction des habitats forestiers. 

 

Les considérations quantitatives, relatives 
en particulier à la détermination des 
seuils de référence, ont été nombreuses. 
Le caractère subjectif inhérent à tout 
processus d’évaluation (a fortiori celle du 
bon état de conservation) et à la détermi-
nation de valeurs cibles a été souligné à 
plusieurs reprises. Plutôt que de se focali-
ser sur cette question des seuils, certains 
ont jugé préférable de s’intéresser à des 
« tendances ». Les exposés introductifs 

sur le cadre général et la mise en œuvre 
de l’évaluation de l’état de conservation 
des habitats forestiers en France et en 
Belgique plaident en ce sens pour que la 
recherche se concentre sur le choix des 
« bons descripteurs » et des « bons sui-
vis », ce afin d’avancer sur le paramètre le 
plus pertinent et le plus sensible à l’échel-
le locale, à savoir celui relatif à la structu-
re et au fonctionnement des habitats. 

 

Ce séminaire a finalement permis d’ouvrir 
des perspectives en matière de recher-
che, notamment pour (i) mieux articuler 
les deux échelles d’évaluation (site et 
biogéographique), (ii) encourager une 
approche plus dynamique de la forêt (le 
système Natura 2000 repose par essence 
sur une approche assez fixiste), (iii) élabo-
rer des indicateurs du fonctionnement 
des habitats forestiers et analyser les 
corrélations avec les indicateurs existants, 
(iv) intégrer la dimension socio-
économique pour faciliter l’aide à la déci-
sion, (v) mieux intégrer les activités et les 
différents modes de gestion et (vi) analy-
ser le rôle de la fragmentation et de la 
continuité des espaces boisés sur l’état de 
conservation des habitats.  

 

Les résumés ainsi que les présentations 
de l’ensemble des exposés de cette jour-
née sont disponibles sur le site du pro-
gramme « Biodiversité, Gestion forestière 
et Politiques publiques ».  

Contact : Cécile Nivet 

Le 12 mars 2012 s’est tenu à Paris un séminaire transversal au programme de recherche «  Biodiversité, Gestion fo-
restière et Politiques publiques » sur le thème « Comment évaluer le bon état de conservation des habitats fores-
tiers ? ». Il s’est tenu sous l’égide du ministère en charge du développement durable qui pilote le programme de re-
cherche. Chargé de l’animation de ce même programme, le Gip Ecofor en a assuré l’organisation. Cette journée a 
fait le point sur les outils méthodologiques actuellement utilisés pour évaluer l’état de conservation des habitats 
forestiers. Centrée sur les difficultés inhérentes à la prise en compte des déterminants du bon état de conservation 
des habitats que sont les structures et les fonctions écologiques, ce séminaire a permis de cerner les questions de 
recherche à adresser à la communauté scientifique pour apporter des éléments de réponse aux gestionnaires.  
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http://bgf.gip-ecofor.org/index.php?sujet=evenements
http://bgf.gip-ecofor.org/index.php?sujet=evenements
mailto:cecile.nivet@gip-ecofor.org
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Le projet TRAITAUT concilie traits fonctionnels et autécologie des essences forestières    

Les changements climatiques entraînent 
des modifications physiologiques et 
phénologiques des essences forestières. 
Afin d’évaluer les conditions d’adapta-
tion des forêts à ces changements, il est 
nécessaire de décrire l’autécologie des 
essences, définie comme la réponse des 
espèces aux facteurs de l’environne-
ment (climat, sol…) en fonction de leur 
physiologie et de leurs adaptations res-
pectives. Les gestionnaires ont en effet 
besoin d’outils opérationnels pour le 
choix futur des essences. Actuellement, 
les catalogues forestiers indiquent l’adé-
quation de l’essence pour une station 
donnée. L’autécologie des essences y est 
généralement décrite avec des paramè-
tres empiriques, peu modulables dans le 
contexte des changements climatiques. 
Il est donc nécessaire de rénover l’ap-
proche autécologique en incluant des 
paramètres quantifiables comme les 
traits fonctionnels, qui sont des caracté-
ristiques morphologiques, physiologi-
ques ou phénologiques qui influencent 
indirectement la valeur sélective des 
individus. 

TRAITAUT (TRAITs fonctionnels et AUTé-
cologie des essences forestières) est un 
projet collectif qui s’inscrit dans cette 
thématique. Il est géré par Alice Miche-
lot et trois coordinateurs : Sophie Ga-
chet (Institut Méditerranéen de Biodi-
versité et d’Ecologie marine et continen-
tale), Myriam Legay (ONF) et Guy Land-
mann (GIP Ecofor).  

La journée de lancement du projet s’est 
déroulée le 26 mars 2012 au GIP Ecofor 
à Paris. Elle a réuni une vingtaine de 
participants, aussi bien des chercheurs 
qui étudient les traits fonctionnels ou 
l’autécologie des essences forestières 
(tropicales ou tempérées) que des 
agents du développement.  

La matinée était consacrée à la pré-
sentation du projet et des partici-
pants ainsi qu’à trois interventions 
orales (accessibles en ligne) : l’une 
abordait l’utilisation des traits en 
écologie forestière, les deux autres 
décrivaient des exemples étrangers 
d’outils d’aide à la décision.  

L’après-midi était constitué de deux 
ateliers successifs. Le premier por-
tait sur l’utilisation des traits fonc-
tionnels pour décrire l’autécologie 
des essences forestières. Pour cha-
que essence, l’ensemble des répon-
ses d’un trait à un gradient environ-
nemental (fonction de réponse) a 
été identifié comme l’information 
essentielle pour décrire l’autécolo-
gie. Les agents du développement 
ont exprimé la nécessité de détermi-
ner les traits les plus pertinents pour 
caractériser l’état sanitaire des peu-
plements et la sensibilité des essen-
ces aux extrêmes climatiques, com-
me les résistances à la sécheresse et 
au gel.  

Le deuxième atelier portait sur la 
rénovation de l’approche autécolo-
gique en milieu forestier. Il a permis 
d’identifier les réponses des essen-
ces aux facteurs environnementaux 
qui doivent être décrites, à savoir : 
la qualité du bois, l’état sanitaire, la 
résistance aux évènements extrê-
mes, la capacité de reproduction, ou 
encore les facteurs d’adaptabilité et 
de compensation. Il est apparu né-
cessaire de sélectionner et hiérar-
chiser les facteurs environnemen-
taux clé qui vont influencer ces ré-
ponses et de diversifier les appro-
ches autécologiques (traits fonc-
tionnels, écophysiologie, dendro-
chronologie, dires d’experts, systè-
mes d’informations géographiques, 
télédétection, économie...).  

Cette journée a permis d’établir les pro-
chaines étapes du projet nécessaires au 
développement d’une méthode quanti-
tative et généralisable pour décrire l’au-
técologie des essences. Il s’agira tout 
d’abord de récapituler les questions des 
gestionnaires sur les exigences écologi-
ques des essences (en particulier sur les 
résistances à la sécheresse et au gel ainsi 
que la dispersion), puis de rechercher et 
hiérarchiser les informations quantitati-
ves (traits fonctionnels, paramètres 
écophysiologiques…) qui sont disponi-
bles pour répondre à ces questions.  

Contact : Alice Michelot 

D’une durée d’un an, le projet TRAITAUT a débuté en février 2012. Financé par le GIP Ecofor et le RMT AFORCE, il ré-

unit chercheurs et agents du développement pour une rénovation de l’approche autécologique en milieu forestier 

dans le contexte des changements climatiques. 

Retour au sommaire  

http://www.gip-ecofor.org/?q=node/785
mailto:alice.michelot@gip-ecofor.org


Sylviculture et biodiversité à l’Académie d’agriculture de France 

Après une introduction de Christian 
Barthod (ministère en charge du déve-
loppement durable) qui a rappelé le 
contexte d’émergence du concept de 
« biodiversité » et les adaptations des 
forestiers aux nouveaux contextes socié-
taux successifs, trois orateurs se sont 
succédés pour présenter :  

l’intégration de la biodiversité dans 
les choix sylvicoles d’un propriétaire
-forestier sylviculteur,  

la place donnée à la biodiversité 
dans le cadre d’une gestion multi-
fonctionnelle des forêts domaniales,  

les réponses possibles de l’approche 
économique aux attentes des sylvi-
culteurs.  

Il en ressort plusieurs constats résumés 
en dix points par C. Barthod dans sa 
conclusion.  

Chacun de ces points conduit à de nou-
velles questions parmi lesquelles on 
citera : 

La libre évolution des écosystèmes 
ne conduisant pas toujours à une 
maximisation de la biodiversité, 
comment doit-on comprendre la 
responsabilité du gestionnaire au 
regard de la biodiversité, à différen-
tes échelles spatiales ? 

Compte tenu de l’enjeu incontesta-
ble de connaissance (du territoire), 
comment organiser l’information et 

la formation sur les enjeux concrets 
de la biodiversité pour tous les ac-
teurs et comment et jusqu’où faut-il 
associer aux grands choix de gestion 
ceux dont on a besoin pour savoir 
caractériser la biodiversité et les 
conséquences des actions de ges-
tion ? 

Compte tenu de la place des forêts 
privées en France et en Europe, et 
donc de leur enjeu au regard de 
certaines espèces et de certains 
habitats naturels, peut-on envisager 
que seules les forêts publiques doi-
vent rendre des compte devant 
l’opinion publique, les élus et autres 
décideurs, de leurs choix en matière 
de biodiversité ? Comment aborder 
une telle question en termes de 
droit de propriété, de mécanisme 
démocratique et de gouvernance ? 

Certaines décisions en faveur de la 
biodiversité ayant un coût spécifi-
que, quelle est la limite entre ges-
tion ordinaire et gestion extraordi-
naire en faveur de la biodiversité et 
quel est le critère qui légitime l’in-
tervention d’un financement dédié 
pour la « gestion privée d’un bien 
public » ? Quel est exactement et 
« quantitativement » l’apport de la 
biodiversité  au sylviculteur ? Le 
modèle économique actuel, où le 
bois « paie » la plus grande part de 
la gestion extraordinaire de la biodi-
versité, a-t-il un avenir ? 

On retiendra également de cette conclu-
sion les réflexions suivantes : 

Il paraît clairement légitime de 
« doser » la mise en œuvre de son 
option de gestion d’un territoire, 
notamment en l’adaptant à la biodi-
versité qui se manifeste sur ce terri-
toire. En effet, les grands choix de 
gestion s’accompagnent de choix 
« secondaires » en fonction de la 
biodiversité des lieux (arbres à fort 
enjeu écologique, ripisylve, îlots de 
sénescence, certaines espèces ou 
habitats particuliers…). 

Les choix relatifs à la biodiversité 
étant faits tout au long du processus 
de gestion (aménagement, travaux, 
équipements, exercice de la chasse, 
accueil du public, martelage des 
coupes, exploitation forestière…), il 
y a un risque d’écart entre les princi-
pes annoncés et la mise en œuvre. 
La multiplicité des intervenants en 
forêt au sein d’une série temporelle-
ment longue de décisions prises à 
toutes les étapes du processus de 
gestion exige que le gestionnaire 
(propriétaire forestier sylviculteur 
privé comme établissement public), 
dès l’amont, soit très au clair de ses 
valeurs, choix et modalités d’arbitra-
ge et communique très clairement 
sur ceux-ci. 

Les résumés et les communications des 
trois interventions sont téléchargeables. 

Le 7 mars dernier l’Académie d’agriculture a tenu une séance publique sur le thème « Sylviculture et biodiversité ». Cet-
te séance s’est focalisée sur deux des quatre niveaux d’analyse de la biodiversité identifiés par les forestiers : le niveau 
des espèces et celui des écosystèmes, sans aborder les enjeux liés au changement climatique. Elle était conçue sur trois 
postulats soumis à débat : le cloisonnement fort entre les dimensions économique et environnementale de la gestion 
forestière est scientifiquement erroné ; le prix accordé à la biodiversité dans les choix sylvicoles dépend certes du niveau 
d’information et de formation du décideur mais aussi de ses « valeurs » personnelles ; la très grande majorité des sylvi-
culteurs recherche une optimisation de la gestion forestière, intégrant notamment la prise en compte de la biodiversité. 
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En soutien aux activités de l'Observatoire National sur les Effets du Réchauffement Climatique (ONERC), ECOFOR réali-
se une veille sur les impacts du changement climatique et l'adaptation à ses effets. Celle-ci alimente la lettre d’informa-
tion bimestrielle de l’ONERC qui présente un point sur l’actualité de cet organisme et une sélection d’actualités, publica-
tions et évènements. Cette lettre électronique est désormais accessible à tous sur abonnement en ligne. 

L’Office national sur les effets du réchauffement climatique élargit sa communication 

mailto:christian.barthod@developpement-durable.gouv.fr
mailto:christian.barthod@developpement-durable.gouv.fr
http://www.academie-agriculture.fr/detail-seance_288.html
http://www.academie-agriculture.fr/detail-seance_288.html
http://onerc.developpement-durable.gouv.fr/fr/content/abonnement-desabonnement-la-lettre-d-information-bimestrielle-de-l-onerc
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FlexWood « Flexible wood supply chain » est un projet européen lancé en novembre 2009. Il associe 14 partenaires, 
universités, centres de recherche et entreprises issus de neuf pays. Il est soutenu par l’Europe dans le cadre du 7ème 
PCRD et compte quatre cas d’études nationaux.  

Projet européen FlexWood : cas d’étude Aquitaine   

L’ambition est de doter les acteurs de la 

chaîne d’approvisionnement bois d’ou-

tils et de méthodes leur permettant de 

répondre plus efficacement aux deman-

des industrielles par une allocation plus 

adéquate de la ressource. Ces outils 

doivent permettre d’évaluer à moindre 

coût et avec précision les volumes et 

qualités de bois dans une zone détermi-

née et contribuer à diminuer les coûts 

de transaction et les gaspillages matière. 

Cela constitue un des axes de recherche 

stratégiques demandé à l’Institut tech-

nologique FCBA par les professionnels. 

Le volet « Aquitaine » de FlexWood se 

focalise sur les sociétés d’exploitation 

forestière qui cherchent à allouer au 

mieux la ressource disponible dans leur 

portefeuille de coupes aux demandes 

exprimées par leurs clients. Cette pro-

blématique s’est renforcée après la tem-

pête KLAUS qui a réduit la ressource sur 

pied, affecté sa qualité et accentué la 

compétition entre les acteurs pour l’ap-

provisionnement. 

Le cas d’étude est construit avec les trois 

briques suivantes : 

l’élaboration d’une méthode de 

collecte de données innovante utili-

sant notamment la capacité du 

LIDAR à délivrer une meilleure esti-

mation de la ressource, en termes 

de volume et de qualité ; 

l’enrichissement des cahiers des 

charges bois rond (sciage, déroula-

ge, palette…) en ajoutant des critè-

res liés aux caractéristiques internes 

des billons ;  

l’emploi de simulations de découpes 

pour approcher la meilleure mise en 

adéquation entre ressource et de-

mande sur une parcelle ou un grou-

pe de parcelles donné. 

6 000 ha ont été survolés avec un LIDAR 

aérien (ALS1) en avril 2011. La campagne 

de relevés s’est poursuivie sur le terrain 

par plus de 90 placettes inventoriées 

manuellement et avec un LIDAR terres-

tre (TLS2) sur un sous-ensemble d’une 

centaine d’hectares de peuplements de 

plus de 35 ans. Les données ont ensuite 

été traitées pour caractériser la ressour-

ce en valorisant différents modèles exis-

tants sur le pin maritime : les équations 

allométriques pour ajuster les informa-

tions quantitatives sur les peuplements 

(hauteur totale, défilement des diamè-

tres, volumes,…) et les modèles de quali-

té du bois (Moreau 2010) pour appro-

cher les propriétés internes du matériau 

inventorié à partir des caractéristiques 

dendrométriques. 

En parallèle, un travail d’enrichissement 

des cahiers des charges bois rond a été 

mené par FCBA. Des attentes plus préci-

ses ont été exprimées par l’ajout de 

propriétés mécaniques et visuelles dans 

la description des billons. Par exemple, 

les spécifications d’un billon de déroula-

ge, décrit habituellement avec des critè-

res principalement géométriques 

(diamètre fin bout mini, diamètre gros 

bout maxi, longueur, flèche maxi), ont 

été complétées par des attentes sur la 

qualité interne du bois (taux de surface 

sans nœud, taux de surface nœuds 

verts, taux de surface nœuds noirs, quo-

tient de répartition des nœuds).  

Enfin, une mise en pratique a été organi-

sée avec des professionnels du massif en 

utilisant 8 parcelles sur le point de pas-

ser en exploitation, soit une vingtaine 

d’hectares en coupe rase. L’objectif est 

de comparer aux pratiques actuelles 

l’approche développée dans FlexWood, 

c’est-à-dire l’application sur ces parcel-

les mieux décrites d’instructions de 

chantier construites pour des produits 

spécifiés plus finement. Ces cas concrets 

permettront de recueillir le retour d’ex-

périence des professionnels et d’évaluer 

avec eux l’intérêt des outils FlexWood 

pour les entreprises d’exploitation fores-

tière. 

Ce travail est en cours et une première 

restitution sera faite à l’occasion de 

FOREXPO (6-8 juin 2012). 

http://www.flexwood-eu.org/ 

Contact : Morgan Vuillermoz 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
1 ALS : Airborne Laser Scanning soit le LIDAR 

aéroporté.  
2 TLS : Terrestrial Laser Scanning soit le LIDAR 

terrestre.   
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http://www.flexwood-eu.org/
http://www.flexwood-eu.org/
mailto:morgan.vuillermoz@fcba.fr
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Engagée à la demande du Conseil régio-
nal d’Aquitaine, cette étude prospective 
a été réalisée par l’Inra avec l’appui d’un 
collectif d’experts (dont Ecofor). Elle 
s’est déroulée à la suite de l’expertise 
scientifique et technique sur l’avenir du 
massif landais qui, à la demande des 
ministères en charge du développement 
durable et de l’agriculture, a été condui-
te en 2009 et 2010 par le Gip ECOFOR. 
Son objectif dépassait largement le ca-
dre de la forêt et des filières-bois puis-
que qu’elle a abordé aussi bien l’agri-
culture et les industries agro-
alimentaires, les ressources naturelles, 
les usages sociaux du territoire, les mo-
bilités humaines et formes d’urbanisa-
tion, les gouvernances et organisations 
territoriales des Landes de Gascogne.  

Dans chacun de ces domaines, elle a 
d’abord fait le point de la situation et 
des tendances futures pour définir qua-
tre scénarios plausibles mais contrastés 
d’évolution à venir. Pour la forêt et ses 
filières, ces scénarios se différencient 
notamment par leur façon de considérer 
les trois grandes productions forestières 
que sont la biomasse, le bois d’œuvre et 
les services écosystémiques. Le scénario 
« opportunités et laissez-faire » repose 
essentiellement sur la production de 
biomasse avec une intervention minima-
le de la puissance publique. Le scénario 
« attractivité et qualités » est sous-
tendu par la qualité des produits et de 
l’environnement et s’appuie donc au 
niveau forestier sur le bois d’œuvre qui 
alimente aussi indirectement les autres 
industries sans exclure la production de 

services écosystémiques. Le scénario 

« grande région et autosuffisance » réalise 
une zonation du territoire de manière à 
viser les trois productions de biomasse, de 
bois d’œuvre et services écosystémiques. 

Enfin, le scénario « mosaïque et diversités 

» se fonde aussi sur les trois types de pro-
duction mais dans le cadre de parcelles 
imbriquées et avec un poids important 
donné aux services écosystémiques. Fina-
lement, chaque scénario a fait l’objet de 
plusieurs évaluations du point de vue de 
chaque domaine, en termes de risques et 
d’opportunités… 

Le programme du colloque est en ligne 
comme la présentation (plaquette) de 8 
pages. 

Contact: Olivier Mora 

Touché par deux tempêtes sévères fin 1999 et début 2009, placé au cœur de problématiques difficiles d’aménage-
ment du territoire, le massif des Landes de Gascogne a fait l’objet en 2011 d’une forte réflexion sur son avenir. L’étu-
de prospective « Massif des Landes de Gascogne 2050 », qui vise à construire des scenarios contrastés d’évolution de 
ce massif, a fait objet d’un colloque de restitution et d’une publication en février dernier.  

Etude prospective « Massif des Landes de Gascogne 2050 »      

Petites notes des Echos  

>> Appel à projets de recherche internationaux (International 
Opportunities Fund –IOF) sur le Changement Global lancé par 
l’IGFA/Belmont Forum, principal groupe d’agences de finance-
ment de la recherche mondiale sur les changements environ-
nementaux. L’édition 2012 du programme de priorités de 
recherche collaborative porte sur la sécurité de la ressource 
en eau douce et la vulnérabilité des zones côtières en collabo-
ration avec les pays du G8 et les BRICS. Les consortiums ré-
pondant à cet IOF d’un montant de 20M€ devront impliquer 
au moins trois pays participants à cet appel, des chercheurs 
des sciences de la nature et des sciences sociales ainsi que des 
utilisateurs de la recherche (décideurs, ONG, industries…). 
Certains des pays participants peuvent également financer en par-

tie des équipes de recherche de pays en voie de développement. 
Date limite de soumission des pré-projets : 20 juillet 2012. 
Contacts français à l’ANR 
 
 
>> Appel à projets d’études transdisciplinaires sur l’avenir de 
la Méditerranée (TRANSMED 2012) lancé par de l'ANR dans le 
cadre du programme Recherches transdisciplinaires sur l’ave-
nir de la Méditerranée. Les objectifs de cet appel s’articulent 
autour de quatre axes thématiques : sociétés et territoires ; 
gestion durable des ressources ; sécurité alimentaire, alimen-
tation et santé ; et crise systémique en Méditerranée.  
Clôture : 5 septembre 2012  Contacts  

Appels à propositions de recherche  

Retour au sommaire    

http://landes.gip-ecofor.org/
http://landes.gip-ecofor.org/
http://landes.gip-ecofor.org/
http://www5.paris.inra.fr/depe/Accueil/Actualites/Colloque-Massif-Landes-de-Gascogne-2050
mailto:Olivier.Mora@paris.inra.fr?subject=Massif%20Landes%20Gascogne%202050
http://www.inra.fr/presse/quel_avenir_pour_le_massif_des_landes_de_gascogne_a_l_horizon_2050
http://www.agence-nationale-recherche.fr/programmes-de-recherche/appel-detail/belmont-forum-and-g8-international-opportunities-fund-iof-2012
http://www.agence-nationale-recherche.fr/programmes-de-recherche/appel-detail/belmont-forum-and-g8-international-opportunities-fund-iof-2012
mailto:patrick.monfray@agencerecherche.fr,%20sophie.lebonvallet@agencerecherche.fr?subject=Belmont%20Forum%20et%20G8%20IOF%202012
http://www.agence-nationale-recherche.fr/TMED-2012
http://www.agence-nationale-recherche.fr/TMED-2012
mailto:samy.ait-amar@agencerecherche.fr,%20michel.griffon@agencerecherche.fr?subject=APR%20TRANSMED%202012
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>> 21-24 mai 2012, Tours : conférence internationale « Faire 
face au changement climatique : la contribution de la scien-
ce forestière ». Contact : Patrizia Foti-Délu. 

 

 

 

>> 23-25 mai 2012, Montpellier : colloque national des ento-
mophagistes, Entomo2012. Inscriptions en ligne. 

>> 31 mai 2012, Brie-Comte-Robert (lycée Bougainville) : Ar-
boRencontre de Seine-et-Marne consacrée aux chênes et orga-
nisée par le Conseil d’architecture d’urbanisme et de l’envi-
ronnement (CAUE) de Seine-et-Marne.  Contact 

>> 5 juin 2012, Cestas (INRA) : séminaire d’information et de 
réflexion sur la biomasse forestière primaire « Les producteurs 
et le bois énergie : quelle révolution ? » organisé par le CRPF 
d’Aquitaine et l’USSA. À travers les interventions de spécialis-
tes, économistes, énergéticiens, agronomes, forestiers, repré-
sentants d’organisations professionnelles de la forêt et du 
bois et les témoignages d’acteurs déjà engagés dans la filière 
du bois énergie, ce séminaire a pour objectif de faire le point 
sur les propositions techniques et les outils visant à renforcer 
le rôle des forestiers producteurs dans l’offre de bois pour 
l’énergie. Inscription avant le 31 mai.  Contact 

>> 6 au 8 juin 2012, Paris : séance publique de l’Académie 

d’Agriculture de France sur le thème « Enjeux économiques, 

sociaux et environnementaux de la forêt en Guyane ». 

>> 6 au 8 juin 2012, Mimizan : salon européen de la sylvi-
culture et de l'exploitation forestière, FOREXPO fête ses 50 
ans et propose près de 400 exposants européens, plus de 500 
marques internationales pour présenter les dernières innova-
tions de la sylviculture et de l’exploitation forestière sur un 
site de 70 hectares.  Contact  

>> 6-8 juin 2012, St Petersbourg (Russie) : la conférence inter-
nationale “Renewable Forest Resources: innovative develop-
ment in forestry”, qui s’adresse à un large public (décideurs, 
scientifiques, gestionnaires et industriels), a pour objectif 
d’échanger sur les différents aspects de l’utilisation des res-
sources forestières à partir de la présentation d’expériences 
russes et étrangères dans les domaines de l’aménagement 
forestier et du reboisement. 

>> 6-9 juin 2012, Knoxville (Tennessee-USA) : symposium 
annuel de l’unité 4.05.00 de l’IUFRO « Criteria and indicators 
for sustainable forest management: contributions of manage-
rial economics and accounting ».  Contact 

>> 10 juin 2012, forêt de Villers-Cotterêts (Aisne) : visite avec 
l’ONF UT Forêt de Retz. Contact (06607552 67)  

>> 13-14 juin 2012, Paris : prenez date pour un séminaire 
Gestion et impact du changement climatique et  incertitudes ! 

>> 18-22 juin 2012, Milan (Italie) : la 20ème conférence et ex-
position européenne sur la biomasse (20th EU BC&E) autour 
des questions scientifiques, techniques et économiques.  
Inscription en ligne à tarif réduit jusqu’au 16 juin.  

>> 18-22 juin 2012, Grisons (Suisse) : NFZ summer school 
2012 Forest Economics in a Changing Environment (FORECE) 
organisée par le réseau européen NFZ.forestnet sur les éco-
systèmes et produits forestiers.  Contact 

>> 20-22 juin 2012, Rio de Janeiro (Brésil) : conférence des 
nations Unies sur le développement durable sur les thèmes de 
l’économie verte et d’un accord-cadre institutionnel.   
Inscription jusqu’au 20 mai. 

>> 25-30 juin 2012, Nairobi (Kenya) : premier congrès régional 
IUFRO-FORNESSA (Forest Research Network of Sub-Saharan 
Africa) autour de l’impact de la science forestière sur les 
moyens de subsistance, la gestion de l’environnement et le 
développement en Afrique sub-saharienne.   
Inscription avant le 15 mai.  Contact  

>> 9-11 juillet 2012, Belfort : session spéciale « Forêt et fores-
terie : quelle cohabitation entre l’industrie et les services ? » 
dans le cadre du colloque annuel de l’Association de Science 
Régionale de Langue Française (ASDRLF) industrie, ville et 
régions dans une économie mondiale.   
Clôture des inscriptions : 31 mai. Contact 

>> 9-11 juillet 2012, Toulouse (Météo-France) : le colloque du 
Comité national français pour le changement global (CNFCG) 
sur le thème « Les changements globaux : enjeux et défis » 
réunira enseignants-chercheurs confirmés et jeunes cher-
cheurs des différentes disciplines qui participent à l’étude des 
changements globaux autour d’une confrontation des appro-
ches en matière d’observation, de modélisation, de projec-
tions futures, d’interfaces entre science et société, ou entre 
science nationale et contexte international.   
Soumission de résumés en ligne jusqu’au 15 mai.   
Clôture des inscriptions : 11 juillet (tarif préférentiel avant 1 
juin). 

>> 28-31 août 2012, Cork (Irlande) : seconde conférence inter-
nationale IUFRO Biodiversity in Forest Ecosystems and Land-
scapes. Soumission des résumés avant le 31 mars.  
Clôture des inscriptions : 30 juin    Contact 

>> 12-14 septembre 2012, Chambéry : colloque « Forêt et 
montagne » organisé par le Groupe d’histoire des Forêts au-
tour des thèmes de l’évolution et l’aménagement.  Suite >>> 

>> 15 juin 2012, Paris (FCBA) : 5ème atelier du réseau AFORCE 
organisé en collaboration avec le GIP ECOFOR sur le thème 
Observatoires des impacts du changement climatique sur 
les forêts : quels enseignements tirer de leurs expériences ? 
Préinscription recommandée. Contacts   

http://www.gip-ecofor.org/tours2012/
mailto:patrizia.foti-delu@gip-ecofor.org
http://www1.montpellier.inra.fr/entomo2012/
http://www1.montpellier.inra.fr/entomo2012/wimiz/wimiz.php?page=pre-registration-instructions
mailto:caue77@wanadoo.fr
mailto:m.vannifterik@crpfaquitaine.fr?subject=Séminaire%20Les%20producteurs%20et%20le%20bois%20énergie%20:%20quelle%20révolution%20?
mailto:h.husson@crpfaquitaine.fr
http://www.academie-agriculture.fr/detail-seance_294.html
http://www.academie-agriculture.fr/detail-seance_294.html
http://www.forexpo.fr/
mailto:info@forexpo.fr
http://onlinereg.ru/RR2012/
http://onlinereg.ru/RR2012/
http://fwf.ag.utk.edu/iufro4.05.00/
http://fwf.ag.utk.edu/iufro4.05.00/
http://fwf.ag.utk.edu/iufro4.05.00/
mailto:dhodges2@utk.edu
mailto:joelbroquet@noos.fr
http://www.conference-biomass.com/
https://www.conference-biomass.com/1060.html
http://www.wsl.ch/dienstleistungen/veranstaltungen/veranstaltungskalender/forece/index_EN
mailto:roland.olschewski@wsl.ch
http://www.uncsd2012.org/rio20/index.html
http://www.uncsd2012.org/rio20/index.html
http://fornis.net/congress/en/homepage
mailto:jrcobbinah@yahoo.co.uk
http://thema.univ-fcomte.fr/2012.asrdlf/
http://thema.univ-fcomte.fr/2012.asrdlf/
http://www.2012.asrdlf.org/
http://thema.univ-fcomte.fr/2012.asrdlf/index.php/inscriptions
mailto:asrdlf2012@univ-fcomte.fr
http://cnfcg-colloque2012.ipsl.fr/
http://cnfcg2012.monooti.net/
http://cnfcg2012inscription.monooti.net/
http://www.ucc.ie/en/iufro2012/
http://www.ucc.ie/en/iufro2012/
http://www.ucc.ie/en/iufro2012/Registration/
mailto:IUFRO2012@ucc.ie
http://www.ghff.ens.fr/crbst_10.html
http://www.ghff.ens.fr/crbst_10.html
http://www.gip-ecofor.org/doc/drupal/liens_article/evenements/2012/1%C3%A8re%20annonce%205%C3%A8me%20atelier%20RMT.pdf
mailto:idf@cnpf.fr
mailto:celine.perrier@cnpf.fr,%20olivier.picard@cnpf.fr?subject=Atelier%20AFORCE


>> 4 octobre 2012, Istanbul (Turquie) : séminaire scientifique 
international Social dimensions of forests organisé par l’EFI. 

>> 8-11 octobre 2012, Edinburgh (Ecosse) : conférence inter-
nationale IUFRO Managing forests for ecosystems services: 
can spruce forests show the way?   
Inscription au tarif préférentiel avant le 15 mai.  Contact 

>> 6-7 décembre 2012, Copenhague (Danemark) : conférence 
internationale académique Illegal logging and legality verifica-
tion - the FLEGT / VPA as new modes of governance organisée 
par l’EFI FLEGT. Soumission des résumés avant le 15 mai.   
Inscription jusqu’au 15 septembre (tarif réduit avant le 15 
août). Contact 

>> 16-21 mai 2013, Paris : appel à proposition de résumé pour 
le 3ème congrès international Planted forests on the globe 
renewable resources for the future organisé par l’EFI.   
Date limite de soumission des résumés : 1er septembre. 
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Publications  

>> Les bonnes questions du 
développement durable invite 
à se poser les bonnes questions 
sur ce thème à partir de 
l’exemple du bois. Si cet ouvra-
ge relève le défi de l’enseigne-
ment transversal dans les éco-
les et lycées professionnels, il 
s’avère également un docu-
mentaire bien illustré pour le 
grand public (avec une ouver-
ture sur d’autres matières com-
me le pétrole). En effet, ce 
manuel propose une approche 
pédagogique du cycle du bois 
par les modèles « cycle » et « pyramide » avec un support docu-
mentaire et un livre de l’enseignant sur DVD. Grâce à ces deux 
modèles simples, le lecteur apprend à poser les questions adé-
quates sur le développement durable avant de rechercher lui-
même les réponses (dans le DVD si besoin). Ces modèles simpli-
fient et ordonnent l’approche de la réalité : le modèle du cycle 
(ressource naturelle, transformation industrielle, construction, 
utilisation, recyclage) rappelle que toute matière et tout produit 
provient de la nature et finit par y retourner après des étapes de 
production et consommation par l’homme ; le modèle de la 
pyramide, qui découle du triangle « Ecologie-Economie-Social » 
de la conférence de Rio, organise le questionnement sur cinq 
niveaux (physique à la base, biologique, humain, socio-
économique, culturel au sommet). Outils nombreux et variés 
pour l’enseignant. Contact 

>> Le rapport des groupes de travail I et II du Grou-
pe d’experts intergouvernemental sur l’évolution 
du climat (GIEC) fait l’objet d’un résumé pour déci-
deurs intitulé Gestion des risques de catastrophes 
et de phénomènes extrêmes pour les besoins de 
l’adaptation au changement climatique accessible 

en ligne. Ce rapport spécial met l’accent sur les liens entre l’évo-
lution du climat et les phénomènes météorologiques et climati-
ques, sur les répercussions de ces phénomènes et sur les straté-
gies visant à gérer les risques qui en découlent. Il est publié dans 
son intégralité par Cambridge University Press et disponible en 
ligne sur le site du GIEC.  

>> Le Guide des mesures forestières du Feader 
propose aux acteurs de la filière forêt-bois une 
synthèse de l’ensemble des opportunités offer-
tes par le Fonds européen agricole pour le dé-
veloppement rural. Ces mesures portent sur la 
formation et l’information, l’amélioration de la 
compétitivité de la filière forêt-bois, la reconsti-
tution du potentiel forestier et l’adoption de 
mesures de prévention des risques naturels, la préservation de 
la biodiversité et du patrimoine naturel, la lutte contre le chan-
gement climatique et la mise au point de stratégies locales de 
développement.  

>> La FRB publie la première cartographie et 
analyse de la recherche française sur la 
biodiversité intitulée « La base de données 
nationale des acteurs, structures et projets 
de recherche sur la biodiversité ». Le rap-
port est publié dans la collection "acteurs, 
réseaux et financement" et dévoile la géo-
graphie d'une communauté de recherche 
pluridisciplinaire, travaillant sur une large 
gamme d'enjeux et dont l'ampleur était jusqu'ici méconnue. Il 
référence 4300 acteurs individuels français et 1200 étrangers, 
343 laboratoires de recherche français et 308 projets de re-
cherche financés depuis 2005 sur la biodiversité. Il est complé-
té par des annexes électroniques en ligne (thésaurus, discipli-
nes, cartes). 

Suite >>> 

Retour au sommaire 

>> 10-11 octobre 2012, Paris : prenez date pour un séminaire 
du programme GICC (restitution des projets 2008, mi-
parcours 2010, lancement des projets sélectionnés en 2012). 

http://www.efi.int/portal/members/annual_conferences/2012/scientific_seminar/
http://www.forestry.gov.uk/fr/iufro2012
http://www.forestry.gov.uk/fr/iufro2012
mailto:evelyn.hall@forestry.gsi.gov.uk
http://sl.life.ku.dk/English/outreach_publications/Conferences/flegt.aspx
http://sl.life.ku.dk/English/outreach_publications/Conferences/flegt.aspx
mailto:cja@life.ku.dk
mailto:kica@life.ku.dk
http://www.efiatlantic.efi.int/portal/events/2013_icpf
http://www.efiatlantic.efi.int/portal/events/2013_icpf
http://www.sylvacom.ch/index.php/edition-les-bonne-questions-du-dd
http://www.sylvacom.ch/index.php/edition-les-bonne-questions-du-dd
mailto:info@bois-lutherie.com?subject=Ouvrage%20Les%20bonnes%20questions%20du%20développement%20durable
https://docs.google.com/file/d/0B1gFp6Ioo3akZWloNDdVZGkzeDg/edit?pli=1
https://docs.google.com/file/d/0B1gFp6Ioo3akZWloNDdVZGkzeDg/edit?pli=1
http://www.ipcc.ch
http://agriculture.gouv.fr/IMG/pdf/Guides_Feader_des_mesures_forestieres.pdf
http://www.fondationbiodiversite.fr/images/stories/telechargement/frb_rapport_base_de_donnees_web.pdf
http://www.fondationbiodiversite.fr/images/stories/telechargement/frb_rapport_base_de_donnees_web.pdf
http://www.fondationbiodiversite.fr/images/stories/telechargement/frb_rapport_base_de_donnees_web.pdf
http://www.fondationbiodiversite.fr/publications/rapports-et-expertises#bdd


>> La revue trimestrielle de l’association Forêt méditerranéenne 
consacre son dossier de mars 2012 aux Jour-
nées techniques du liège organisées en mai 
2011 par l’association syndicale libre de gestion 
forestière de la suberaie varoise. Le tome 
XXXIII, n°1, de Forêt méditerranéenne met 
l’accent sur le contexte international et l’état 
des forêts méditerranéennes de chêne-liège, 
avec un point sur les problématiques des sube-
raies en France, Espagne et Portugal : un panorama historique 
ainsi que les quatre articles qu’il introduit contribuent à amélio-
rer la vision de la situation des suberaies dans le contexte du 
changement climatique et dans la perspective socio-
économique plus globale des filières du liège dans le monde.  
Egalement dans ce numéro, une synthèse des travaux de la 
conférence internationale Medpine4 sur les pins méditerra-
néens (conservation, écologie, restauration et gestion) de juin 
2011. Contact   

>> Forêt-entreprise n°204 de mai 2012 propose 
un dossier sur les outils pour comprendre et 
anticiper le changement climatique. Ces outils 
ont été obtenus dans le cadre du réseau tech-
nologique mixte consacré à l’adaptation des 
forêts au changement climatique (RMT Aforce). 
Les articles du dossier mènent le lecteur en 
Méditerranée, région Centre et dans les pla-
teaux calcaires du nord-est de la France ; ils traitent aussi du 
sapin et du cèdre face aux changements climatiques. Egalement 
dans ce numéro un point sur l’autécologie des feuillus, les 
conséquences du changement climatique sur le chêne en Midi-
Pyrénées. Contact  

>> Le catalogue IDF 2012 propose 150 références de 
livres, logiciels et DVD dédiés aux passionnés de la 
forêt et la nature. Contact 

>> Dans le cadre de l’année internationale des 
forêts, la Revue forestière française a consacré 
son numéro 5-2011 au thème « Regards croi-
sés sur la biodiversité et la gestion forestiè-
re ». Christian Barthod et Jacques Andrieu en 
ont assuré la rédaction demandant « à deux ou 
trois personnalités d’expériences et d’horizons 
divers de collaborer sur une question, de 
confronter leurs savoirs et leurs analyses […] afin de tenter une 
réponse à la fois la plus rigoureuse possible mais aussi nuancée 
et ouverte sur l’avenir et sur ce qui nous échappe ». 27 auteurs 
ont confronté leur point de vue et croisé leur regard sur les 
thèmes suivants : initiative et créativité des forestiers, réseau 
Natura 2000, forêts en outre-mer, changement climatique, ré-
flexions sur l’aménagement des forêts, services écosystémiques, 
paysages, stratégie française et stratégie européenne, diploma-
tie et coopération forestière internationale, gestion des forêts 
vue par les ONG et vue par les responsables des forêts privées, 
publiques domaniales et communales, biodiversité aux États-
Unis d’Amérique. Contact : RFF-AgroParisTech-Nancy  

>> Le numéro 6-2011 de la Revue forestière française propose 
un article sur la non-neutralité carbone du bois énergie dans sa 
rubrique Environnement, culture et société. Signalons égale-
ment la deuxième partie de l’article sur le massif de l’Aigoual 
cent ans après Georges Fabre, sans oublier les résultats d’une 
étude de l’effet du régime sylvicole sur l’humus et la richesse du 
sol en éléments nutritifs dans le massif de Marchenoir (Loir-et-
Cher), un panorama du secteur forestier français de 1980 à 2009 
sous forme de tableaux de bord économiques et une réflexion 
sur la rentabilité des taillis à courte durée et très courte rotation 
d’eucalyptus et de peuplier. Contact  
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>> Les inscriptions au master Erasmus mundus MEDfOR, pour 
Mediterranean Forestry and Natural Ressources Management, 
seront closes au 15 juin pour les demandes de bourses et au 15 
juillet pour les autres candidats. Ce cours programmé sur deux 

ans est organisé par un consortium qui comprend notamment 
sept universités du bassin méditerranéen (Turquie, Italie, Espa-
gne, Portugal), des écoles forestières, l’INRA, l’office régional de 
l’EFI en Méditerranée (EFIMED)… Contact 

Formation continue  
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